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Au moment d’écrire ces lignes, le prestigieux, l’invincible et invulnérable Festival 
de Cannes vient de conclure sa 68e édition. Âge vénérable pour l’Événement 
cinématographique de l’année qui, à en juger par les différentes couvertures 

de nos nombreux collègues chanceux d’ici et d’ailleurs, ne semble pas avoir pris une 
ride; il a plutôt grossi en nombre de professionnels accrédités.

Cannes est le lieu idéal où tout se décide en ce qui a trait à la vente et à 
l’achat des films, mais c’est aussi l’espace privilégié où le jet set côtoie les stars 
de ce monde, et où le simple journaliste ne tolère point, mais en vain, ce système 
hiérarchique, disons-le, révolu. Bref, à Cannes, tout est arrangé pour que la mise 
en scène se déroule telle que prévue.

Un jeu de vedettes adulées et affirmées, et d’autres en devenir; une occasion, 
pour certains, de participer à des fastes napoléoniens surannés et d’encenser 
tous ces faux-semblants irritants, mais aussi un territoire neutre où les réalisateurs 
néophytes et sincères des petites nations espèrent ne pas retourner chez eux 
bredouilles. C’est une véritable foire aux illusions cinématographique.

Mais à très moindres coûts, beaucoup moins de paillettes et une vision 
suffisamment réaliste des choses, ce théâtre annuel se répète un peu partout 
à travers la planète Cinéma. À Berlin, à toronto, à Montréal, en Grèce, en 
Espagne… on nous montre la vie comme certains la perçoivent et la tournent, 
on nous jette un reflet hallucinant de nos faiblesses, on parle de nos valeurs 
perdues, de ce qui fait de nous des êtres humains. Bref, un miroir aux alouettes 
aussi limpide que, très souvent, déformant de notre réalité. En quelque sorte, 
les événements cinématographiques sont une extraordinaire réflexion imagée de 
l’éphémère, de ce qui ne dure qu’un instant et se remplace aussitôt.

notre numéro estival se penche sur Cannes grâce à la présence de Pierre 
Pageau qui, d’année en année depuis quelque temps, en rapporte les images 
qui l’ont marqué, celles qui, à son avis, ont su démontrer que le 7e art est bel 
et bien un art et non pas un mirage de nos vies. Dans ce même numéro, nous 
poursuivons avec notre hommage aux 60 ans de la revue qui, jusqu’à présent, 
ne semble pas avoir suscité de l’intérêt de la part du milieu cinématographique. 
Voyons ce que la suite nous réservera : il reste quand même encore six mois.

notre collègue Patricia Robin conclut son étude sur L’École à l’Écran, confirmant 
que les liens qui unissent les films à la vie scolaire ne sont pas un phénomène 
d’aujourd’hui; ces liens ont toujours intéressé les réalisateurs, eux-mêmes, comme 
tout le monde (ou presque) ayant fréquenté l’école. Côté « critiques », nous 
constatons avec une satisfaction assurée que de nombreux pays sont représentés. 
Pour les curieux : l’Autriche, l’Allemagne, Israël, la Grande-Bretagne, la France, 
l’Iran, le Mexique et, bien entendu, les indélogeables États-Unis.

Enfin, pour satisfaire la curiorisité des empressés, une entrevue réalisée par 
Pierre Ranger avec André Forcier qui, nous l’espérons de tout cœur, fera un retour 
triomphal au cinéma avec le très attendu Embrasse-moi comme tu m’aimes.
Quoi de mieux pour boucler ce numéro. 

Élie Castiel
Rédacteur en chef
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